
Les rÃ©fugiÃ©s urbains luttent pour faire face au coÃ»t de la vie au Burundi

UNHCR, 16 octobre 2008Difficile de vendre des marchandises pour ces commerÃ§antes du marchÃ© central de
Bujumbura. Â© UNHCR/B.NtwariBUJUMBURA, Burundi â€“ La vie est de plus en plus difficile pour les 12 000 rÃ©fugiÃ©s et
demandeurs d'asile urbains du Burundi. Dans un contexte marquÃ© par la montÃ©e des prix et la rarÃ©faction des
opportunitÃ©s de gagner de l'argent, des centaines de rÃ©fugiÃ©s ont quittÃ© la capitale, Bujumbura, ces deux derniÃ¨res
annÃ©es. Ils se sont Ã©tablis dans les camps de rÃ©fugiÃ©s, oÃ¹ ils peuvent obtenir une assistance et l'Ã©ducation gratuite pour
leurs enfants.Monique,* une jeune Congolaise dynamique, fait partie des rÃ©fugiÃ©s ayant connu des difficultÃ©s financiÃ¨res
ces derniers mois. Elle gagne un peu d'argent en vendant de la lessive en poudre dans des petits sacs en plastique
prÃ¨s du marchÃ© central trÃ¨s affairÃ© de Bujumbura.
Comme les autres rÃ©fugiÃ©s urbains, elle ne reÃ§oit quasiment aucune assistance et a besoin d'un revenu pour subvenir Ã 
ses besoins et Ã  ceux de ses trois jeunes sÅ“urs, qui sont encore Ã©tudiantes. Les quatre jeunes femmes ont fui le Burundi
il y a quatre ans afin d'Ã©chapper aux combats en cours dans la province du Sud-Kivu, en RÃ©publique dÃ©mocratique du
Congo voisine.C'est un travail ingrat que d'aborder les gens aux entrÃ©es du marchÃ© pour tenter de les persuader
d'acheter ses marchandises. C'est aussi illÃ©gal, car Monique n'a pas l'autorisation de vendre et doit sans cesse jouer au
chat et Ã  la souris avec les patrouilles de police.Â«Â L'ingÃ©nuitÃ©, Ã§a ne marche plus. En dÃ©pit de la gÃ©nÃ©rositÃ© de mes
voisins, qui paient les frais de scolaritÃ© de mes sÅ“urs, la vie reste trÃ¨s chÃ¨re et je ne m'en sors pas. Je n'ai pas de mari,
pas de famille pour m'aider. Si je pouvais au moins obtenir une aide alimentaire.... La vie est trÃ¨s dure Ã  BujumburaÂ Â»,
se plaint Monique.L'agence des Nations Unies pour les rÃ©fugiÃ©s aide un petit nombre de rÃ©fugiÃ©s urbains Ã  gagner de
quoi vivre pendant cette pÃ©riode difficile. Le HCR cherche aussi des moyens pour rÃ©duire le mouvement vers les camps
situÃ©s en campagne et encourager ses partenaires Ã  mieux aider les plus vulnÃ©rables â€“ en particulier les femmes et les
enfants comme Monique et ses sÅ“urs qui souhaitent rester Ã  Bujumbura.Les rÃ©fugiÃ©s s'accrochent Ã  leur existence en ville
pour diverses raisons, allant de considÃ©rations personnelles et familiales Ã  l'espoir de trouver un travail dÃ©cent. Evoquant
la situation de ces personnes, Bo Schack, le dÃ©lÃ©guÃ© du HCR au Burundi, explique que l'agence espÃ¨re, au cours des
annÃ©es Ã  venir, Â«Â dÃ©velopper un meilleur systÃ¨me de soutien pour les communautÃ©s urbainesÂ Â».En 2007, le HCR a
lancÃ© un projet pour aider 45 familles de rÃ©fugiÃ©s urbains Ã  monter des petits commerces. L'agence couvre aussi certains
des frais mÃ©dicaux des rÃ©fugiÃ©s urbains, allant jusqu'Ã  100 pour cent pour les plus vulnÃ©rables.Le HCR aide aussi Ã 
financer un projet gÃ©nÃ©rateur de revenus menÃ© par son partenaire, Handicap International (France), en faveur des
rÃ©fugiÃ©s urbains. Alphonsine*, une rÃ©fugiÃ©e congolaise, a reÃ§u un capital initial de 200 dollars dans le cadre de cette
initiative pour lancer un commerce de vente de riz Ã  des restaurants de la banlieue de Jabe.Elle gagne 3 dollars par jour,
ce qui ne suffit toujours pas Ã  couvrir l'ensemble de ses besoins, notamment sa location et les frais de scolaritÃ© de ses
enfants. Â«Â J'aimerais obtenir davantage de soutienÂ Â», dit-elle avant d'ajouter : Â«Â les prix augmentent sans cesse et la
vie devient hors de prix.Â Â»Elle ne veut pourtant pas aller dans un camp de rÃ©fugiÃ©s car elle a besoin de suivre un rÃ©gime
spÃ©cial et un traitement mÃ©dical quotidien contre le HIV â€“ Alphonsine a fui le Burundi en 2002 aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© violÃ©e et
contaminÃ©e par des miliciens. Bien qu'elle connaisse encore des difficultÃ©s, Handicap International loue son succÃ¨s :
non seulement Alphonsine parvient Ã  gÃ©nÃ©rer un revenu, mais les rÃ©sultats de son projet sont bons, note
l'organisation.Le HCR vient en aide et fournit une protection Ã  plus de 16 000 rÃ©fugiÃ©s vivant dans quatre camps de
rÃ©fugiÃ©s au Burundi. Bien que l'assistance de l'agence aux rÃ©fugiÃ©s urbains au Burundi soit limitÃ©e, le HCR voudrait faire
davantage pour eux Ã  l'avenir.Le Haut Commissaire AntÃ³nio Guterres a dÃ©clarÃ© Ã  l'organe directeur du HCR plus tÃ´t ce
mois que les personnes que l'agence doit aider se trouvent de maniÃ¨re croissante en zone urbaine.Â«Â En 1800, seuls
trois pour cent de la population vivaient dans les villes et les mÃ©tropoles. Cette annÃ©e, cette proportion atteindra 50 pour
cent, et en 2050 elle pourrait atteindre les 70 pour cent. Du fait de ces tendances, le HCR sera inÃ©vitablement obligÃ©
d'adapter sa faÃ§on de travailler pour rÃ©pondre aux besoins des rÃ©fugiÃ©s, des rapatriÃ©s, des dÃ©placÃ©s internes et des
apatrides qui sont nÃ©s ou ont pris rÃ©sidence en zones urbainesÂ Â», a ajoutÃ© AntÃ³nio Guterres* Noms modifiÃ©s Ã  des fins
de protection.Par Bernard Ntwari Ã  Bujumbura, Burundi
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